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La Torah dit (Parachat VAERA 9-19) : « Et maintenant, 

mets à l'abri tout ton bétail et tout ce que tu possèdes dans 

les champs ». Moché Rabbenou avertit ainsi les Egyptiens 

de la prochaine et nouvelle plaie qui va les frapper, la grêle. 

Il leur donne le bon et utile conseil de protéger les hommes 

et le bétail. 

Les Egyptiens se divisent alors en deux catégories  

-1/AYARE DEVAR HACHEM : celui qui craignait la 

Parole d'Hachem parmi les serviteurs du Pharaon, et fit se 

réfugier ses gens et son bétail dans les maisons.        

 -2/VAACHER LO SAM LIBO EL DEVAR HACHEM 

: celui qui ne prenait pas à cœur la Parole d'HACHEM, et 

qui abandonna ses serviteurs et son bétail dans les champs. 

Pourquoi la Torah met-elle l'accent en disant « celui qui ne 

prenait pas à cœur la Parole d'Hachem », plutôt que de 

dire : celui qui « ne craignait pas la Parole  divine » ? 

La condition pour recevoir un enseignement fondamental et 

pour atteindre le niveau de « craignant la Parole divine » 

est, précisément, de réellement La prendre à cœur. Car la 

question se pose : comment des hommes sensés, témoins des 

six premières plaies qui s'étaient déjà abattues sur l'Egypte 

exactement comme Moché Rabbenou les avaient 

annoncées, ont-ils pu rester insensibles à son précieux 

conseil et laisser mourir leurs serviteurs et leurs troupeaux 

dans les champs ? 

Ne pas prendre à cœur la Parole divine revient à afficher 

son refus de valider l'existence d'Hachem, et celui qui agit 

ainsi est prêt à sa propre destruction. Mais, au contraire, 

PRENDRE A COEUR LA PAROLE DIVINE 

constitue le début de la soumission réelle à Hachem. 

Devant le constat des dégâts catastrophiques causés par la 

grêle, le Pharaon déclare (9-27) : « Cette fois j'ai péché, 

Hachem est JUSTE, et c’est moi et mon peuple qui sommes 

coupables ». 

Cette déclaration est appréciable, mais l'orgueilleux 

Pharaon est-il prêt réellement à changer d'avis et à 

prendre la bonne décision qui s’impose, celle de laisser 

enfin partir les Béné Israël ? La réponse est NON ! 

Dans la vie, nombreuses sont les manifestations divines qui 

constituent des avertissements auxquels l'homme reste trop 

souvent insensible. Il s’agit par exemple des maux, d’une 

chute, de la maladie, d’une déception, ou de tant d'autres 

événements étant des signaux qu'il faut prendre à cœur, 

pour enfin se soumettre à la Volonté divine. 

Parfois, quand nous demandons une bénédiction, nous 

déclarons aussi : « Hachem est juste, nous sommes 

coupables, Pardonne nous ! » Le paradoxe est que nous 

reconnaissons la Vérité, mais nous ne sommes pas prêts à 

changer notre mode de vie ! Cela s’appelle : ne pas prendre 

à cœur la Parole divine ! 

Ayons la crainte de D., et mettons-nous avec nos enfants 

à l'abri des dangers physiques et spirituels qui nous 

menacent ! HEUREUX l'homme qui prend réellement à 

cœur la Parole divine et qui craint effectivement 

HACHEM ! 

  בס״ד
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« Prendre à ceour la parole divine » - par Rav Moché Mergui Roch Hayéchiva 



Gog et Magog (3) – par Rav Imanouël Mergui 

 

C’est dans la prophétie de Yeh’ezkel 38-18 et dans les 

Téhilim 83-3,4 et Sforno que Gog et Mago est 

mentionné.  

Pourquoi Gog et Magog ? Rav Moché Sheinerman 

(Badé Néh’ama page 452) propose trois idées : 

1. Le Radak (Yehezkel 38-4) écrit : Gog et 

Magog c’est pour que D’IEU se fasse connaître des 

peuples et qu’Il soit sanctifié en eux. Idée qu’on 

retrouve dans les versets de la prophétie de Zéh’arya 

14-9. Le Malbim (Yehezkel 38-16) écrit : par les 

miracles que D’IEU opèrera tous reconnaîtront ma 

divinité, ma grandeur et sauront que Je suis D’IEU. Le 

Midrach (Vayikra Raba 27) écrit que Gog ne veut pas 

combattre Israël mais, sans raison, il s’en prend à 

D’IEU directement. Cela prend un sens assez 

particulier si on rapporte cela à la thèse qui dit que 

Gog et Magog se produira après la venue du 

Machiah’ ; alors que les choses seront claires, certains 

seront là pour émettre encore un doute. Les 

détracteurs de l’histoire sont ceux qui déstabilisent 

les choses alors qu’elles parlent d’elles-mêmes. Le 

Machiah’ sera là, Israël réunis, etc. et voilà que pour 

certains il faut encore émettre des soupçons et s’en 

prendre à D’IEU. Alors D’IEU réalisera de tels 

évènements où il n’y aura plus aucun doute.  

2. Selon Rachi (Yehezkel 38-8) et Malbim, D’IEU 

châtiera tous les ennemis d’Israël, tous ceux qui ont 

fait du mal au peuple juif. Ce sera le jour du jugement 

des antagonistes d’Israël. Voir encore Zéh’arya 12-2.  

3. Selon Rachi (Zéh’arya 13-9) et Métsoudat 

David l’enjeu de ces évènements aura pour but 

d’éloigner les convertis non convaincus ainsi que les 

juifs rebelles !  

Ces trois idées complémentaires décrivent le but de 

cet évènement : le dévoilement de D’IEU et le 

dévoilement d’Israël. Tous savent qu’il y a UN D’IEU 

sur terre, tous reconnaissent déjà qu’Israël est le 

peuple de D’IEU, mais tous se battent depuis des 

millénaires sur ces deux vérités. Ce qu’il y a 

d’intéressant à noter que les détracteurs ne se 

trouvent pas qu’à l’extérieur, mais à l’intérieur même 

d’Israël de certains ne sont pas convaincus de ces 

deux vérités. Des juifs œuvrent pour l’extinction 

d’Israël ! D’autres pour nier l’existence de D’IEU ! Gog 

et Magog se traduit par tous ceux qui s’opposent à 

D’IEU et au peuple d’Israël. La Foi, la pratique de la 

Tora, l’investissement de notre peuple de la Tora, le 

respect de la Tora, sont autant d’exercices nécessaires 

pour combattre Gog et Magog. Il y a deux voies : soit 

on vote Gog et Magog et on se range dans ses rangs 

(tels les antisémites, et les juifs non pratiquants) soit 

on rejoint les rangs de D’IEU et par notre attachement 

à D’IEU et à sa Tora on bénéficiera du meilleur.  

De ce fait nous apprécions mieux les propos du 

prophète Yehezkel 38-22 qui décrit l’intervention 

divine « Je le jugerai par la peste et le sang, les pluies 

torrentielles, des pierres du feu et du souffre je ferai 

tomber sur lui et sur tous les peuples qui sont avec 

lui ». Rav Sheinerman (page 455) comprend de ce 

verset qu’Israël ne combattra pas ces peuples, seul 

D’IEU les combattra depuis le ciel par de grands 

prodiges. Rajoutons, puisque l’enjeu est de dévoiler 

l’unicité divine il ne faut surtout pas que l’homme 

intervienne, il faut laisser D’IEU opérer seul. Aucune 

armée n’est à même de proclamer la victoire divine. La 

force d’Israël n’est ne rien son armée mais seulement 

son D’IEU. Rappelons que ce principe est d’actualité 

même avant que Gog et Magog ne se manifeste 

pleinement. Le juif qui sait laisser toute la place à 

D’IEU vit dans un univers post-messianique où les 

enjeux de sa vie ne répondent pas aux aléas de ce 

monde ci. Essayez – ça marche. Rav Moché Feinstein 

zal (O’’H 4-81) écrit : il est nullement mentionné que 

le roi Machiah’ et le peuple d’Israël combattront avec 

des armes, sans aucun doute ils n’auront pas besoin 

d’armes pour cette guerre !!! Les armes témoignent de 

la faiblesse de l’homme Mais alors comment le 

Machiah’ procèdera, puisque le Rambam (Mélah’im 

11-4) dit que le Machiah’ fera des guerres (au 

pluriel !...). Rav Sheinerman rappelle les versets dans 

la prophétie de Yéchaya (11-4) où il est dit clairement 

que c’est par le souffle de sa bouche que le Machiah’ 

opèrera ! La force d’Israël de tout temps, et encore 

plus à la fin des temps, se trouve dans et par sa 

bouche ! C’est tout rien d’autres. Ce qui se traduit 

notamment par la force de la prière et de l’étude de la 

Tora. Ceux qui y croient le mettent en pratique déjà 

avant que ces évènements se déroulent. Nous lisons 

en ce moment les parachiotes de Chémot qui 

dépeignent la sortie d’Egypte, il ressort de tout ça une 

seule chose : la prière nous a fait sortir d’Egypte, et le 

don de la Tora est l’objectif de la sortie ‘Egypte. C’est 

tout rien d’autres. Prières et Etude sont nos armes les 

plus efficaces, à l’échelle individuelle et nationale. 

Fasse D’IEU que le peuple d’Israël comprennent la 

force de la bouche que D’IEU nous a octroyé, afin de 

connaître des jours encore (plus) meilleurs. 

N’attendons pas le pire pour ouvrir un livre… !                     



Parachat Vaéra 

 

c’est à cause de moi ! 
  Lorsque Moché dit que les Enfants d’Israël ne l’ont pas écouté (lorsqu’il leur annonça la sortie d’Egypte), il 

dit (6-12) que la raison est parce qu’il a des problèmes à s’exprimer. En vérité, explique le Gaon Rav 

Mechoulam David Soloveitchik chalita, la raison pour laquelle ils ne l’ont pas écouté c’est parce qu’ils étaient 

écrasé par l’esclavage (voir verset 9) ; cependant Moché a préféré dire que le problème vient de lui et non 

d’eux ! En aucun cas Moché voulait leur attribuer un défaut. De nos jours chacun prétexte son échec ‘’à cause 

de l’autre’’. 

(nb : l’homme a peur de reconnaître ses erreurs, cela l’impliquerait à modifier quelque chose dans sa vie, il 

préfère dire que le monde entier est tordu, il trouvera toujours un cobaye pour expliquer son déboire, un coup 

c’est à cause de sa femme, ou de ses enfants, ou c’est à cause du Rabin etc. En tout cas ce n’est jamais lui. Moché 

ne veut en aucun cas prétextait son échec par le défaut de l’autre, c’est là la grandeur de l’homme…) 

 

le reflet de l’homme 
Au chapitre 8 verset 2 la Tora annonce la plaie de ‘’ârov’’ – les bêtes sauvages. Le Gaon Rav Ben Tsion 

Moutsapi chalita (Dorech Tsion) explique comment cela s’est passé : les bêtes sauvages sont venues de la 

terre, celle-ci a bougé comme un séisme et des tunnels se sont forgés dans la terre desquels ont apparu des 

lions, ours, serpents etc. Les bêtes sortaient du palais de Parô et de là-bas elles se sont répandues dans tout 

le pays. Ceci est quelque peu différent de la norme, puisque les bêtes viennent des forêts et ensuite elles 

entrent dans les terres. Les choses se sont déroulées ainsi pour punir d’abord Parô qui a fait du mal au 

peuple juif. 

(nb : on peut voir ici une autre idée, les bêtes sauvages venaient depuis le palais parce que Parô lui-même était 

une bête sauvage, il produisait des animaux féroces et dangereux, son école est celle du danger et de la 

barbarie, si c’était pour payer ses fautes selon la règle de ‘’mida keneged mida’’ – mesure pour mesure, il faut 

comprendre que l’homme lui-même produit les éléments qui vont l’atteindre, que pouvait-il attendre cet 

homme que ne soit produit de son plais si ce n’est que le reflet de lui-même, l’homme est la source de ce qu’il 

reçoit…le reflet de l’homme c’est l’homme lui-même, tu n’as que ce que tu es !) 

 

le moi réel, leurre ou réalité 
Lorsque Moché s’adresse aux Enfants d’Israël pour leur annoncer leur liberté proche, la Tora dit « ils n’ont 

pas écouté Moché à cause du souffle court et du travail pénible » (6-9). Le Mecheh’ H’oh’ma explique que 

lorsque l’homme est dans un état de désespoir il n’est pas prêt à entendre que son avenir peut devenir 

meilleur, il n’a qu’un souci : sortir de la galère. Lorsque les Béné Israël sont en Egypte ils ne peuvent pas 

entendre qu’ils vont sortir et se retrouver au Sinaï pour recevoir la Tora puis en Erets Israël, ils veulent une 

seule chose : que l’esclavage et les endurances cessent. Rav Yoh’anan Reïner (Vétaher Libénou) s’exclame : 

pourtant il y a des gens qui allaient très mal et ont imaginé un avenir meilleur, et ils sont non seulement 

sortis de leur galère mais en plus de cela ils ont connu une vie des plus heureuses. Lorsqu’un milliardaire 

organisa une grande fête pour ses amis, à la fin de la fête il leur montra une piscine où se trouvaient des 

crocodiles et leur fit le défi suivant : celui qui nage dans ce bassin et en ressort vivant je lui offre ce qu’il 

veut. Personne n’osa s’y jetait, mais soudain un jeune homme est dans l’eau et comme par miracle il en 

ressort vivant. Le milliardaire tient sa promesse et lui dit ‘’demande moi ce que tu veux je te l’offrirais’’. Le 

jeune homme de répondre : je veux savoir qui est l’imbécile qui m’a poussé dans le bassin ! Pourquoi n’a-t-il 

pas profité pour en demander davantage ? Parce qu’il est enfermé dans sa galère cela ne lui laisse pas la 

possibilité d’entrevoir autre chose.  

(nb : C’est cela le propre même de Mitsraïm – étroitesse, ne pas rêver sa vie autrement que ce qu’elle est ! 

Certains appellent ça : la réalité de la vie ; cette réalité qui nous emprisonne et ne nous laisse pas entrevoir 

quelque chose d’autre. La peur de la métamorphose de soi…)                



Tourment et Espoir 

 

Avec l’aide de D’IEU et le concours d’une équipe dévouée nous avons 

travaillé le thème des Dix Plaies. 

Plutôt que de lire la Tora de façon morte, nous lui avons donné un sens 

transcendant ! La paracha de Vaéra et Bo décrivent les plaies par lesquelles 

D’IEU frappe l’Egypte. On peut lire ces passages sans en tirer aucune leçon 

mais juste par devoir religieux. Cette forme de lecture ne fera pas de nous un 

être avancé. On lit, on ferme le livre, si on a un peu de ‘’dereh’ erets’’ on le 

range, puis on retourne dans la vie comme si de rien était. Il est clair que 

dans ce cas lire le journal (avec tous ses mensonges) serait plus intéressant ! Or il y a une lecture de la 

Tora plus vivante, qui se traduit ici par ‘’Tourment et Espoir’’. Cet ouvrage nous apprend à garder espoir 

pour sortir du tourment de la vie. A travers les Dix Plaies se dégagent une Torahpie qui nous donne des 

clés concrètes pour voir la vie du bon côté et vivre en conséquence. Je me rends compte que certaines 

gens ne croient plus au meilleur. Ils vivent dans une fatalité des évènements. Tout ce qu’ils vivent ‘’c’est 

comme ça’’ et ils n’arrivent même pas à croire que le changement est possible. Ils évitent leur vie et se 

complaisent dans une mélancolie chronique.  

Tout au long de ses 176 pages, ‘’Tourment et Espoir’’ vous promet des réflexions vivantes faisant des Dix 

Plaies l’exercice du présent au-delà du souvenir du passé. 55 Maîtres de la Tora y sont cités pour mieux 

comprendre la saga des Dix Plaies et y voir un message d’espoir. « Ainsi vous saurez que Je suis D’IEU »  

La question de base s’impose : quel intérêt ont ces Dix Plaies, un tourment pour l’Egypte ou un espoir 

pour Israël ? Ou encore, pourquoi ces dix maux précisément ? Pourquoi le sang ? Quelle est l’idée qui se 

cache derrière cette grenouille qui se multiplie en la frappant ? Et ces fameux poux qui nous chatouillent 

le crâne quel rôle ont-ils dans notre vie ? Sans oublier l’ulcère – forme de cancer qui a touché l’Egypte, a-

t-il uniquement l’enjeu de dévorer l’Egypte ? ETC. Autant de questions soulevées avec des idées 

proposées pour vivre dans l’espoir réel et laisser le tourment fantasmagoriques derrière soi. 

Je vous invite à me contacter 06.27.83.59.51 / daatora@gmail.com, pour vous procurer ‘’Tourment et 

Espoir’’, et vous régaler de son contenu.         
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